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chési, ayant fait à notre auditoire le grand honneur de venir s'unir à 
lui, le T. R. P. Ange-Marie, dans un éloquent et dramatique sermon, 
redit une fois de plus que selon la parole du Saint Père, nous devions ef­
facer de nos cœurs les causes de la guerre et des châtiments divins, sa­
voir : les péchés. Mgr Bruchési adressa ensuite à la foule attentive et 
émue une de ces allocutions vibrantes dont son cœur d’apôtre a le se­
cret. Bien des larmes montèrent aux yeux, lorsque quittant son trône, 
le Prélat s’agenouilla au pied de l’autel, et conjura Notre-Seigneur pré­
sent dans son Eucharistie d’écouter les prières de son peuple en faveur 
de la Paix.

Le pèlerinage a Notre-Damedü Cap : Ainsi préparé, notre pèle­
rinage annuel ne pouvait manquer d’ètre nombreux et fervent. Il le fut. 
3,000 personnes, plus peut-être, remplissaient les allées de la grande 
esplanade du Rosaire, le dimanche 20 septembre. Le Chemin de Croix, 
la procession, les acclamations au Très Saint Sacrement, complétèrent 
l’œuvre du triduum, en élevant les âmes jusqu’au Ciel. Daigne Notre- 
Seigneur nous faire miséricorde, et ramener à lui les peuples coupables 
de l’avoir abandonné.

La note caractéristique du pèlerinage pour la Paix, fut la présence 
de nombreux enfants, qu’un train spécialement destiné à leur innocente 
troupe avait amenés au Cap. Un généreux bienfaiteur, qui ne veut pas 
être connu, sinon par son titre d’ami de Saint Antoine, avait mis à la 
disposition du R. P. Gardien, organisateur du pèlerinage, deux cents 
billets pour les enfants qui prendraient part aux prières qui leur avaient 
été réservées durant leitriduum. Ils tinrent la tête de la procession, et 
furent vraiment édifiants de recueillement et d’endurance de la fati­
gue du voyage.

RETRAITES DES FRÈRES DU TIERS-ORDRE

Simultanément, durant la neuvaine préparatoire à la fête du Séra­
phique Père, les Fraternités de Saint François et de Saint-Joseph 
suivirent dans leurs églises respectives les exercices de la retraite an­
nuelle et de la Sainte Visite. A Saint-François, les PP. Célestin et Mat­
thieu, à Notre-Dame des Anges, le R. P. Valentin, s’efforcèrent de ravi­
ver dans le cœur de leurs Frères du Troisième Ordre, des sentiments 
dignes de leur vocation ; de paît et d’autre, les retraites furent bien 
suivies, malgré les difficultés du travail journalier. La cérémonie de clô­
ture réunit tous nos frères dans l’église de la rue Dorchester.

FÊTE DE NOTRE PÈRE SAINT FRANÇOIS

Cette fête se déroula selon le rite accoutumé. Le T. R. P. Hage vint 
lui-même célébrer la sainte messe, assisté des RR. PP. Boisvert et 
Cazavant. Dans l’après-midi, un jeune disciple du Vble P. Eymard, 
le R. P. Louis Tardif, prononça l’éloquent panégyrique du Saint, que 
nous sommes heureux de reproduire, bien que privé des charmes d’un


